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L’organisation Friends of the Earth a publié fin juillet un rapport analysant
l’empreinte foncière de l’Union européenne. L’étude consiste à évaluer dans un
premier temps la surface de terres (et ses localisations en reconstituant les
chaînes de valeur), nécessaire pour subvenir aux consommations européennes, puis à
en  déduire  les  impacts  environnementaux  et  sociaux.  Le  document  associe  une
présentation générale des méthodes, des principaux résultats et des recommandations.

La méthode, qui n’est pas présentée de manière détaillée, se base sur des travaux de
l’IIASA (landflow model) pour le calcul de l’empreinte foncière. On comprend que la
mesure de l’impact environnemental et social de celle-ci est plus délicate. Elle se
fait  notamment  en  comparant,  par  le  biais  de  matrices,  l’empreinte  foncière
européenne et les problèmes environnementaux et sociaux (déforestation, dégradation
des sols, etc.) présents dans les régions concernées.

L’empreinte foncière européenne, globalement stable depuis 2005, est estimée à 269
millions d’hectares (données 2010), dont 40 % hors de son sol. Cette proportion
augmente progressivement depuis 1990 en ce qui concerne les terres cultivées. Les
consommations animales et d’huiles végétales en sont les principaux moteurs.

Au-delà  des  limites  méthodologiques,  présentées  partiellement,  le  rapport  est
surtout un appel à l’Union européenne pour qu’elle prenne en compte l’impact que ses
consommations agricoles (alimentaires et non alimentaires) et que ses politiques
(bio-énergies)  ont  sur  l’usage  des  terres,  en  particulier  dans  les  pays  en
développement. On pourra notamment rappeler ici (voir un précédent billet sur ce
blog) une étude publiée en 2010 et analysant l’impact des choix de production
européens sur leur « importation virtuelle de terre ».

Pour les auteurs, l’Union se doit de développer des méthodologies de calcul et de
mettre en place un suivi d’indicateurs permettant de faire le lien entre ses
consommations et leurs impacts à l’international.

Claire Deram, Centre d’études et de prospective
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